
16 octobre  

Sainte Marie-Marguerite d’Youville 
Mémoire dans la province du Canada 

 
Marguerite Dufrost de Lajemmerais naît à Varennes, en Nouvelle-France, le 15 octobre 1701. Dès ses 
jeunes années, sa vie est marquée par la croix. Orpheline de père, épouse dupée et humiliée, mère affligée 
par le décès de quatre de ses six enfants, veuve courageuse, elle parvient à éteindre les dettes de son 
époux et à éduquer ses deux fils qui deviendront prêtres. Elle fut une femme de foi, inébranlable et 
audacieuse, au regard sans cesse tourné vers Dieu Père et Providence et vers les personnes les plus 
démunies. Voilà celle que Dieu a choisie pour fonder, en 1737, l’institut des Sœurs de la Charité de 
Montréal, dites : « Sœurs Grises », qu’elle dirige jusqu’à sa mort, le 23 décembre 1771. Son œuvre se 
continue par ses filles spirituelles réparties en six congrégations autonomes qui, perpétuant son charisme, 
manifestent la tendresse de Dieu par le moyen d’œuvres caritatives. Les Prêtres de Saint-Sulpice n’ont 
cessé d’accompagner le cheminement spirituel des Sœurs Grises de Montréal.  
 
 
 
ANTIENNE D’OUVERTURE 
 
Célébrons dans la joie 

sainte Marie-Marguerite d’Youville,  
car le Seigneur l’a aimée et choisie 

pour manifester à tous, et surtout aux démunis, 
la tendresse de son amour.  

 
 
 
PRIÈRE 
 
Dieu de tendresse et de bonté,  

tu as conduit sainte Marie-Marguerite d’Youville 
sur des chemins qui passaient par la croix 
et tu as voulu que sa charité porte secours 
aux détresses de son temps ;  

Accorde-nous l’audace 
de manifester comme elle ta compassion 
et la force de persévérer jusqu’au jour 
où tu nous inviteras à partager  
la joie de tous les saints. 

Par Jésus Christ. 
 
 
 



PREMIÈRE LECTURE 
 
(Hymne à la charité) 
 
Lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens 

13, 4-13 
Frères,  
l'amour prend patience ;  
l'amour rend service ;  
l'amour ne jalouse pas ;  
il ne se vante pas, ne se gonfle pas d'orgueil ; 
il ne fait rien de malhonnête ;  
il ne cherche pas son intérêt ;  
il ne s'emporte pas ;  
il n'entretient pas de rancune ; 
il ne se réjouit pas de ce qui est mal,  

mais il trouve sa joie dans ce qui est vrai ; 
il supporte tout, il fait confiance en tout,  
il espère tout, il endure tout. 
 
L'amour ne passera jamais.  
Un jour, les prophéties disparaîtront,  

le don des langues cessera,  
la connaissance que nous avons de Dieu disparaîtra. 

 
En effet, notre connaissance est partielle,  

nos prophéties sont partielles. 
Quand viendra l'achèvement,  

ce qui est partiel disparaîtra. 
Quand j'étais un enfant,  
je parlais comme un enfant,  

je pensais comme un enfant,  
je raisonnais comme un enfant.  

Maintenant que je suis un homme,  
j'ai fait disparaître ce qui faisait de moi un enfant. 

 
Nous voyons actuellement une image obscure dans un miroir ;  

ce jour-là, nous verrons face à face.  
Actuellement, ma connaissance est partielle ;  

ce jour-là, je connaîtrai vraiment,  
comme Dieu m'a connu. 

Ce qui demeure aujourd'hui,  
c'est la foi, l'espérance et la charité ;  

mais la plus grande des trois,  
c'est la charité. 



 
PSAUME 

145, 5-10 
 
Rx   Béni sois-tu, Seigneur,  
Dieu de tendresse et d’amour ! 
 
 
Heureux qui s'appuie sur le Dieu de Jacob,  
qui met son espoir dans le Seigneur son Dieu, 
lui qui a fait et le ciel et la terre  
et la mer et tout ce qu'ils renferment !  
 
Il garde à jamais sa fidélité, 
il fait justice aux opprimés ;  
aux affamés, il donne le pain ;  
le Seigneur délie les enchaînés. 
 
Le Seigneur ouvre les yeux des aveugles,  
le Seigneur redresse les accablés,  
le Seigneur aime les justes, 
le Seigneur protège l'étranger.  
 
Il soutient la veuve et l'orphelin,  
il égare les pas du méchant. 
D'âge en âge, le Seigneur régnera :  
ton Dieu, ô Sion, pour toujours ! 
 
 
 
ÉVANGILE 
 
ACCLAMATION 
 
Alléluia. Alléluia. 

Ps 137, 8 
Seigneur, éternel est ton amour : 
n’arrête pas l’œuvre de tes mains.  
Alléluia.  
 
 



(« Chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces petits… ») 
 
†Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 

25, 31-40 
 
Jésus parlait à ses disciples de sa venue : 

« Quand le Fils de l'homme viendra  
dans sa gloire,  

et tous les anges avec lui,  
alors il siégera sur son trône de gloire. 

 
Toutes les nations seront rassemblées devant lui ;  
il séparera les hommes les uns des autres,  
comme le berger sépare les brebis des chèvres : 
il placera les brebis à sa droite, et les chèvres à sa gauche. 

Alors le Roi dira à ceux qui seront à sa droite :  
'Venez, les bénis de mon Père,  

recevez en héritage  
le Royaume préparé pour vous  
depuis la création du monde. 

Car j'avais faim,  
et vous m'avez donné à manger ;  

j'avais soif, et vous m'avez donné à boire ;  
j'étais un étranger, et vous m'avez accueilli ; 
j'étais nu, et vous m'avez habillé ;  
j'étais malade, et vous m'avez visité ;  
j'étais en prison,  

et vous êtes venus jusqu'à moi !' 
Alors les justes lui répondront :  

'Seigneur, quand est-ce que nous t'avons vu...?  
tu avais donc faim, et nous t'avons nourri ?  
tu avais soif, et nous t'avons donné à boire ? 
tu étais un étranger,  

et nous t'avons accueilli ?  
tu étais nu, et nous t'avons habillé ? 
tu étais malade ou en prison...  
Quand sommes-nous venus jusqu'à toi ?' 

 
Et le Roi leur répondra :  

'Amen, je vous le dis :  
chaque fois que vous l'avez fait  
à l'un de ces petits qui sont mes frères,  
c'est à moi que vous l'avez fait.' » 

 



PRIÈRE SUR LES OFFRANDES 
 
Accueille, Seigneur, l’offrande de ton Église 

en la fête de sainte Marie-Marguerite d’Youville. 
Donne-nous d’y puiser l’intelligence et la force 
d’œuvrer au service du prochain,  

dans l’unité et la joie. 
Par Jésus. 
 
 
 
ANTIENNE DE COMMUNION 

Pr 31, 10. 20 
La femme vaillante, qui donc peut la trouver ? 
Ses doigts s’ouvrent en faveur du pauvre,  

elle tend la main aux malheureux.  
 
 
 
PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION 
 
Nous t’en prions, Seigneur, 
Que le sacrement auquel nous venons de prendre part 

nous aide à manifester 
ta tendresse et ta compassion 
et nous prépare aux joies du festin éternel.  

Par Jésus.  
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